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MESSAGERS DE L’ESPACE
Ken Tapping, le 5 juin 2018

L’an dernier, un astéroïde sorti du fin fond de 
l’espace a traversé le système solaire, avant de 
poursuivre sa route, dans le vide séparant les 
étoiles. Les astronomes viennent d’en identifier un 
second, sans doute d’origine interstellaire lui aussi, 
mais piégé par notre système. Une chose a retenu 
leur attention : le nouveau venu tourne autour du 
Soleil dans le sens inverse des planètes et de la 
plupart des autres corps qui gravitent autour de lui.

Le système solaire s’est formé il y a environ 
4,5 milliards d’années quand un nuage de gaz et 
de poussière cosmique s’est effondré sous son 
poids pour engendrer un disque en rotation. Le 
Soleil est issu de l’amas central, tandis que le 
reste du nuage produisait les planètes et tout ce 
que renferme désormais le système. Puisque ces 
objets viennent tous du même disque, il est 
logique que leur orbite autour du Soleil emprunte 
la même direction. Jusqu’à présent, on a répertorié 
près de 800 000 astéroïdes. Sur ce nombre, 95 
tournent autour du Soleil dans le sens contraire. 
Leur orbite est dite « rétrograde », 
comparativement au mouvement « prograde » de 
la majorité des corps qui voyagent dans notre 
système. Comment est-ce possible? Une 
explication serait qu’un ou plusieurs de ces 
astéroïdes viennent d’ailleurs. Un incident isolé ne 
nous apprendra pas grand-chose. Cependant, si 
un autre, similaire, survient, on en déduira
beaucoup plus. C’est pourquoi la possibilité de 
deux ou plusieurs rencontres de ce genre emballe 
tant les astronomes.

Après le Soleil, l’étoile la plus près de nous se 
situe à 4,3 al, une année-lumière correspondant à 
un peu moins de 1 x 1013 kilomètres (le chiffre un 
suivi de treize zéros). Si ce système stellaire 
catapultait un astéroïde dans une direction au 
hasard, il y aurait approximativement une chance 
sur 1,5 milliard qu’il traverse le nôtre. Plus les 
étoiles sont éloignées et plus cette probabilité 
diminue, très rapidement. Les mêmes probabilités 
s’appliqueraient à l’astéroïde qui a traversé notre 

système avant de s’enfoncer dans l’espace. Mais 
quelles seraient les chances qu’il effectue une 
rencontre en chemin et que sa trajectoire s’en 
trouve modifiée au point qu’il demeure en orbite 
autour du Soleil, dans le sens contraire du trafic?

Parvenu à maturité, il est peu probable que notre 
système expédie des corps dans l’espace. 
Toutefois, la chose était fort possible quand il était 
encore jeune. En effet, lorsque le disque qui lui a 
donné naissance a implosé, des objets se sont 
frôlés avant de plonger plus profondément à 
l’intérieur du disque, pour certains, ou d’en être 
expulsés, pour d’autres. Par conséquent, il se 
pourrait que la genèse d’un nouveau système 
planétaire entraîne l’envoi d’astéroïdes et de 
divers objets loin dans l’espace. Sachant combien 
ce dernier est vaste et qu’en 4,5 milliards d’années, 
soit depuis sa formation, le système solaire en a 
récupéré au moins deux, on en déduit que 
beaucoup d’autres astéroïdes errants doivent se 
balader ici et là.

Rouler sur une autoroute en sens inverse du trafic 
est une expérience le plus souvent de courte 
durée. Ainsi en va-t-il des objets qui tournent à 
contre-courant dans le système solaire. La force 
gravitationnelle des planètes altère leur orbite, 
quand leur carrière n’est pas interrompue d’une 
manière plus catastrophique. Notre astéroïde 
rétrograde est protégé du fait que Jupiter stabilise
son orbite. Il se pourrait donc qu’il nous 
accompagne depuis fort longtemps, ce qui 
expliquerait comment il s’y est trouvé piégé. À la 
formation du système, beaucoup de gaz, de 
poussière et de petits objets se sont amalgamés 
pour en engendrer de plus gros. En se frayant un 
passage à travers cette bouillie, notre intrus 
pourrait avoir ralenti suffisamment pour être 
incapable d’en sortir. Actuellement toutefois, le 
seul objet dont l’origine interstellaire est une 
certitude demeure celui qui a traversé notre 
système l’an dernier. Plus de preuves devront être 
réunies avant que l’on puisse en dire autant de 
notre astéroïde rétrograde. Que nous ayons eu un 
visiteur interstellaire ou deux, il n’en reste pas 
moins que ceux-ci ont voyagé des millions, voire 



des milliards d’années, dans le noir et le froid de 
l’espace avant d’arriver jusqu’à nous. De quoi 
tempérer les esprits!

Le soleil couché, Vénus brille de manière 
spectaculaire, à l’ouest, tandis que Jupiter luit 
magnifiquement, au sud. Saturne est visible vers 
23 h et Mars, autour d’une heure du matin. La 
Lune entrera dans son dernier quartier le 6.
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